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partir des Moulins, il s'elargit d'un repli et se prolonge le dernier

vers le N. Enfln le massif est borde ä l'E par des masses syn-
clinales de Cretacique superieur.

En prenant l'ensemble du faisceau depuis le Mole, au S,

jusqu'ä Hirmente, au N, on constate 1° que les plis externes
diminuent d'importance (1, 2 et 3); 2° que le faisceau central
se retrouve sur toute la longueur avec un abaissement tres fort
k Onion et un ensellement moins marque au S d'Hirmente;
3° que le pli interne 6b a de telles inegalites dans la hauteur de

son axe, qu'il n'apparalt d'une facon continue que dans le

massif d'Hirmente. Nous avons dejä eu l'occasion d'indiquer
que cette disposition vient probablement de la forme arquee de

cette partie des Prealpes medianes.

Ad. Jayet. — Sur la presence de depots quarternaires rissiens
ä Bellegarde (Departement de VAin).

Au cours de 1'ete 1936, une nouvelle coupe de terrains quater-
naires fut degagee un peu ä Fest du village de Coupy, pres de

Bellegarde, k la suite de la rectification de la route de Bellegarde
k Geneve. Comme cette coupe montre une succession plus
complete que Celles que l'on voit d'ordinaire dans cette region,

j'ai estime necessaire de la relever et de la signaler, cela d'autant
plus qu'elle se couvre tres rapidement. On peut reconnaltre,
de haut en bas:

1. — Terre argileuse et argile ä galets stries. Epaisseur:
environ 1 metre.

2. — Alluvion caillouteuse de couleur jaune claire. Zone de

blocs arrondis ou subanguleux de 40 cm de diametre.

Epaisseur: environ 6 metres.

3. — Complexe bien stratifle, comprenant de haut en bas:

a) Sable grossier d'origine molassique jaune-verdätre;
b) Gravier en lentille;
c) Sable grossier lite, d'origine molassique.
Epaisseur du complexe: environ 3 metres.
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4. — Cailloutis empätes dans un debt molassique, sans ordre:

galets subanguleux calcaires d'origine locale, galets

alpins pour la plupart tres arrondis, quartzites,
calcaires noirs, un granit, roches vertes, etc. Sur ces

galets pas de stries glaciaires, mais de vagues traces

peu nombreuses et peu typiques. Pas de blocs. Epais-
seur visible: 2 metres.

5. — Molasse marine debtee jaune.

6. — Molasse marine greseuse dure ä dents de Lamna, frag¬

ments de coquilles d'Ostrea et de Pecten.

Le depot n° 4 butte en coin contre la molasse, sa longueur est

d'une vingtaine de metres. C'est un veritable lambeau, tandis

que le depot n° 3 est plus developpe et recouvre assez largement
la molasse. L'interpretation de cette coupe me semble etre la
suivante: la couche n° 1 de la surface est la moraine de fond
wurmienne que l'on peut suivre des environs de Bellegarde ä

Geneve; les graviers sous-jacents sont l'exact equivalent de

l'alluvion fluvio-glaciaire de Geneve, oü on les voit dans la
meme position, sous le Wurm. Le complexe stratifie n° 3 et les

cailloutis n° 4 ä melange d'elements alpins et locaux ne se voient

pas, ailleurs qu'ä Coupy, dans la region de Bellegarde. Par

contre, des sediments plus anciens que le fluvio-glaciaire ont ete

signales dans la region de Geneve, ä Cartigny, au pont Butin,
ä Hermance. Dans ces trois localites, on a une coupe uniforme
montrant vers le bas un niveau interglaciaire sensu-stricto

(lignite de Cartigny et du pont Butin), puis sous ce niveau une

argile sableuse ä galets stries representant la moraine de fond
rissienne.

On peut facilement ramener ä cette coupe les depots de Coupy-
Bellegarde, les sables n° 3 sont interglaciaires, sans fossiles

comme ä Hermance, et les cailloutis sous-jacents rissiens. On

doit remarquer que ces cailloutis ne peuvent etre rapportes
purement et simplement ä une moraine de fond alpine, d'abord
en raison de la forte proportion d'elements locaux peu ou pas
roules, ensuite par le fait que les galets alpins ne sont pas stries

ou ont perdu leurs stries. Les differentes explications que l'on
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peut donner de ce phenomene determinent les deux possibilities
suivantes:

ä) Le depot n° 4 est une moraine de fond rissienne locale, eile

a alors une signification analogue ä celle des depots
locaux wurmiens du Jura;

b) Le depot n° 4 est posterieur ä l'extension rissienne. Une
moraine locale a remanie la moraine alpine en enrobant
les galets alpins d'elements locaux.

0

J'avoue pencher pour la premiere de ces explications, etant
donne que partout, aux environs de Bellegarde, on voit l'alluvion
ancienne reposer sur le substratum tertiaire ou secondaire. La
region de Bellegarde s'oppose directement ii celle de Geneve ä

ce point de vue. On est ainsi amene a l'idee que le Riss rCa peut-
etre pas, vers Vaval, I'enorme extension qiCon lui suppose, un peu
gratuitement, puisqu'on ne le signale jamais dans la position qii'il
devrait occuper en profondeur.

II faut remarquer que la presence d'un depot rissien ä Belle-

garde sous-entend l'existence d'un sillon pre-rissien, quaternaire
ancien ou pliocene. U est possible que le reseau des vallees si

nettement entaille dans la molasse et si remarquable aux environs

de Bellegarde soit egalement pre-rissien.
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Theodore Posternak. — Sur la constitution et la synthese de

la phoenicine, pigment de Penicillium phoeniceum.

En 1933, Friedheim 1 isola de cultures de Penicillium
phoeniceum un pigment cristallise qu'il nomma phoenicine, et il
montra que cette substance remplit probablement les fonctions
de catalyseur respiratoire. Grace ä l'obligeance de M. Friedheim,

qui a mis ä ma disposition un echantillon de phoenicine, j'ai
pu en faire une etude chimique.

La phoenicine düment purifiee (p. f. 231°) repond ä la formule

C14H10O. ; c'est un acide bibasique fort, dont les solutions
donnent lieu ä un double virage: jaune-rouge ä pH 1,6-3,5 et

rouge-violet ä ps 4,9-6,0.
La phoenicine possede une forte reactivite quinonique: eile

libere rapidement 4 at. d'iode d'une solution acide d'iodure
de potassium, ce qui rend probable une structure diquinonique;
d'autre part, eile fixe par reduction catalvtique 4 at.d'hydrogene
en donnant un leucoderive auto-oxydable, fondant ä 247°;
le derive acetyle de cette leuco-phoenicine (p. f. 202°-203°)

qui s'obtient par acetylation reductrice du pigment, repond
ä la formule G14H8(OCOGH3)6. Par oxydation chromique
suivant la methode de Kuhn et Roth 5, la phoenicine fournit
deux molecules d'acide acetique, ce qui indique la presence de

deux groupements CH3 — G G —
Ges quelques indications rendent probable la formule I

dans laquelle la position en 2 et 2' des deux hydroxyles pheno-*

liques resulte des faits suivants: sous Faction des deshydratants,
la phoenicine perd une molecule d'eau en donnant un derive

1 C. R. seances Soc. Biol. 112, 1030 (1933).
2 Z. Angew. Chem. 44, 850 (1931).


	Sur la présence de dépôts quarternaires rissiens à Bellegarde (département de l'Ain)

